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au lecteur
Viens, qui que tu sois, viens !
Vagabond, adorateur du feu, amoureux des départs.
Notre caravane n’est pas une caravane de désespoir.
Peu importe que tu aies trahi tes vœux un millier de fois.
Viens, encore une fois, viens !
Rûmî, les Quatrains
Brb 484


Table des matières

Page de titre
Page de copyright
Dédicace
Exergue
Introduction
La vie de Rûmî
L’œuvre de Rûmî
Les poèmes
1- Le parfait amour
2- Les amoureux et les amoureuses
3- Shams de Tabriz, le parfait amoureux
4- Le Dieu d’amour
5- L’union mystique
6- La condition humaine
7- La jubilation de l’univers
8- Les arts de prédilection de l’amoureux
9- Les épreuves de l’amoureux
10- Faiblesses et atouts de l’amoureux
11- Le parcours ascétique ou les vertus de l’amoureux
En guise de conclusion
Notes
Table des poèmes

Préambule
Un phénomène littéraire :
Coleman Barks et Rûmî
Coleman Barks, né en 1937, est un éminent poète américain qui vit à Athens, en Géorgie. Professeur de littérature à l’université de Géorgie pendant de longues années, il s’est rendu célèbre par sa production poétique personnelle.
En 1976 un ami lui fait découvrir l’œuvre de Rûmî à travers les traductions en anglais du célèbre orientaliste britannique A. J. Arberry. Barks n’est pas un orientaliste, il ne connaît pas la langue persane. D’emblée, il est conquis par le souffle de liberté et de modernité qui anime la poésie de Rûmî. Il se met à retravailler ces textes vieillots, académiques, trop prudents, trop pudiques. Il se prend à ce jeu, et petit à petit, et ce jusqu’à ce jour, il va se consacrer entièrement à « moderniser » l’œuvre immense de Rûmî, à la rendre accessible à un lectorat occidental. Il ne prétend pas faire de « traduction », puisqu’il travaille sur des textes en anglais, mais de reworking.
Barks n’est pas musulman, cependant il a suivi pendant une dizaine d’années les enseignements d’un maître soufi, Bawa Muhaiyaddeen, un sage sri lankais, qui devient pour lui un ami et un maître.
À ce jour il a publié une douzaine de recueils de poèmes de Rûmî, qui ont obtenu un succès exceptionnel, dont :
	– Feeling the Shoulder of the Lion ;

	– The Essential Rûmî ;

	– The Glance ;

	– Rûmî, Bridge to the Soul ;

	– Rûmî, Soul Fury ;

	– Rûmî, the Big Red Book ;

	– The Soul of Rûmî ;

	– Rûmî, the Book of Love ;

	– A Year with Rûmî.


Certains titres réédités sont devenus aux États-Unis des best-sellers en poésie, et en particulier The Essential Rûmî. Ces publications ont bientôt constitué un véritable phénomène littéraire. Rûmî est devenu le poète le plus lu aux États-Unis. On a parlé de Rûmîmania !
Au tournant du siècle, les éditions Harper & Collins avaient vendu plus d’un demi-million d’exemplaires de ces divers recueils, parfois jusqu’à une centaine par jour. Et le phénomène a touché tout le monde anglo-saxon.
La qualité du travail, la sincérité du « traducteur » ont valu à celui-ci d’être favorablement reconnu par les lettrés musulmans. En 2006, Coleman Barks est invité à se rendre en Iran. Il y est accueilli en grande pompe, et l’ayatollah Zanjani, chancelier de l’université de Téhéran, lui remet (à lui ! un Américain ! en 2006… !) le titre de docteur honoraire. Et on lui organise un voyage à travers les plus beaux sites de l’Iran.
Rûmî est beaucoup moins traduit, lu et compris en France que chez les Anglo-Saxons. Son œuvre considérable n’est que partiellement accessible en français. C’est ce qui a convaincu les Éditions Almora de traduire en français The Essential Rûmî, cette excellente collection de 350 « poèmes » rassemblés par Coleman Barks et publiée en 2023 sous le titre L’Essentiel de Rûmî. Aujourd’hui, nous proposons ce second recueil de près de 400 nouveaux poèmes, choisis parmi les traductions du même poète américain.
Pour ses diverses publications, Coleman Barks a retenu des extraits choisis dans les livres de poésie de Rûmî : les Odes, les Quatrains, ainsi que dans les Contes.
Les textes à partir desquels il a travaillé sont :
	– des traductions non publiées réalisées par John Moyne, maître honoraire de linguistique à la City University de New York ;


– les traductions indiquées ci-après de Reynold Nicholson et de A. J. Arberry, les deux célèbres spécialistes de l’islam de Cambridge :
	• The Mathnavi of Jalaluddin Rûmî, traduit par Reynold Nicholson, 8 vol., Luzac, 1925-1940, Londres,

	• Mystical Poems of Rûmî, traduit par A. J. Arberry, Persian Heritage Series, no 3, University of Chicago Press, 1968, Chicago,

	• Mystical Poems of Rûmî, traduit par A. J. Arberry, Persian Heritage Series, no 23, Westview Press, 1979, Boulder, CO,

	• The Rubaiyat of Jalal al-din Rûmî, Select translations into English Verse, traduit par A. J. Arberry, Emery Walker 1949, Londres ;

	– et les traductions de la langue turque à l’anglais de Nevit Ergin :

	• The Shams, Echo Publications, San Mateo, CA, et Ministère turc de la Culture, 1995-2003.


Les scribes de Rûmî ont fixé le texte persan sous la forme de distiques, ou couplets de deux vers mesurés, assonancés, parfois rimés, et riches en échos et jeux divers. Coleman Barks n’a évidemment pas essayé de reproduire toutes ces contraintes de versification. Il a opté pour le vers américain libre qui privilégie la rupture, la surprise, sur le modèle de Walt Whitman.
Dans la version française, on a tenté de laisser les phrases se dérouler dans leur logique grammaticale, et le plus souvent, elles se sont réorganisées naturellement sous forme de distiques.
Les titres des poèmes sont de Coleman Barks, à l’exception de ceux des quatrains qui sont du traducteur français. Au XIIIe siècle, les auteurs orientaux n’avaient pas l’habitude de donner un titre à chaque texte. Par contre ils aimaient signer ici ou là leurs travaux, parfois de façon allusive ou fantaisiste. Rûmî le fait régulièrement en citant le nom de Shams, ou en évoquant le soleil (le mot shams en persan signifie « soleil ») ou le silence (le surnom de Rûmî est khamush, « le silencieux »).
Jacques Deregnaucourt


Introduction
Ce nouveau recueil est conçu comme une suite de L’Essentiel de Rûmî, paru en 2023. Les 350 poèmes présentés dans ce premier recueil ne représentent cependant qu’une toute petite fraction de l’œuvre monumentale de Rûmî. Et, après The Essential Rûmî, Coleman Barks a continué à travailler sur l’œuvre de Rûmî et a publié en particulier :
	The Glance 77 odes (Gla)

	The Soul of Rûmî 164 odes (Sor)

	The Book of Love 50 poèmes (Bol)

	Bridge to the Soul 90 poèmes (Bts)

	The Big Red Book environ 600 odes et quatrains (Brb)


Cet ensemble contient plus d’un millier de poèmes. Nous avons sélectionné parmi ces 5 recueils et rassemblé ici près de 400 textes autour du thème central de l’univers de Rûmî : la religion de l’amour. Tous ces textes sont « nouveaux » par rapport à L’Essentiel de Rûmî. Le poème La Gazelle est tiré du recueil Feeling the Shoulder of the Lion, éd. Shambala, Boston, 2000.
 
Rûmî est avant tout un mystique musulman.
Il ne propose pas une doctrine faite de dissertations sur la nature indicible de Dieu, de dogmes et de commandements (la Loi, ou charia) mais un chemin spirituel (la Pratique, ou tariqa) qui permette au croyant (l’amoureux) de satisfaire son aspiration vers Dieu.
Ce chemin est à la fois mystique et ascétique.
	– Chemin mystique : il conduit à la fusion en Dieu, l’extase, qui n’est autre qu’un retour de l’homme à l’Union Originelle qui est sa vraie nature.

	– Chemin ascétique : il exige l’anéantissement du faux moi, l’ego, ce qui passe par la pratique de multiples vertus.


Rûmî est un maître soufi.
Il est même l’un des plus illustres représentants du soufisme.
Le soufisme est une mouvance spirituelle qui s’est développée à l’intérieur de l’islam dès le IXe siècle, en réaction contre un rigorisme grandissant, et contre l’opulence et la corruption qui se sont développées avec les succès des armées musulmanes.
Ce mouvement veut être un retour au cœur ésotérique de la religion musulmane, qui est tout simplement la relation (religion) personnelle du croyant avec Dieu. Tel devrait être le noyau de toute religion. Pour Rûmî, cette relation est tout entière d’amour. Dieu-Amour, le Bien-aimé, l’Ami, est au centre de toute son œuvre.
On observe dans le soufisme deux tendances :
	– « ébriété » du côté des derviches errants (extase, passion, ivresse, marginalité, provocation) ; et

	– « sobriété » du côté des théologiens (ascétisme, piété, dignité).


D’un côté : Shams de Tabriz, de l’autre : Rûmî ?
Dans tous les cas le soufisme propose un islam tolérant et fraternel, à l’opposé du rigorisme des salafistes et des débordements terroristes. Dans la plupart des régimes islamiques autoritaires, le soufisme est interdit.
Cependant dans de nombreux pays, y compris en Occident, des confréries soufies se réunissent régulièrement pour des rencontres spirituelles au cours desquelles sont pratiqués des enseignements, des lectures (en particulier de poésie), des chants (en particulier les zikrs), la musique et la méditation.
Rûmî est un poète oriental.
Sa pensée n’est jamais analytique et discursive, mais analogique et symbolique. Il s’exprime par images, comparaisons, métaphores et paradoxes, qui s’accumulent, se superposent et se mélangent. L’amour en étant le thème essentiel, il met en œuvre :
	– toutes les formes d’amour : compagnonnage, amitié, amour, sexualité comprise ;

	– et tout le vocabulaire amoureux : ami, amour, amoureux, bien-aimé, caresse, baiser, étreinte, chambre, lit… et la rose, et le vin… ! Point de tabou !


Quelques observations sur la traduction
Il est utile en premier lieu de noter que Coleman Barks « choisit » des passages qu’il retire d’un long texte continu de Rûmî, et que chaque « poème » se retrouve ainsi privé de son contexte.
Il faut ajouter que le persan comme l’anglais ne connaissent pas le genre des noms. Ce qui implique que les mots tels que : friend, lover, beloved, believer, student ou master, et bien d’autres, n’ont pas de féminin et peuvent donc aussi bien désigner une femme qu’un homme. Mais le féminin étant « effacé », on se trouve face à un monde décidément très « masculin ».
Par ailleurs, beaucoup de poèmes sont à la forme vocative ou dialoguée ; or en anglais le pronom you ne distingue pas le tu et le vous, c’est-à-dire le nombre, pas plus que le genre.
Et le pronom I (je) ne précise pas, comme d’ailleurs en français, qui parle. Si bien que dans nombre de poèmes, on ne sait pas qui parle à qui et de quoi !…
Tout cela met le lecteur face à un texte toujours ambigu et ouvert qui l’invite sans cesse à une lecture libre et multiple. Au milieu de tous ces discours et de toutes ces images à plusieurs niveaux d’interprétation, tout devient symbole de tout, et en définitive de l’amour divin.
Ajoutons qu’en vrai poète, Rûmî entretient une relation de contemplation et d’amour avec tout l’univers. Arbres et fleurs, sources, prairies et montagnes, poissons et océans, parlent eux aussi. Et tous parlent confusément d’amour. Et tout amour est amour de Dieu.
Pour aller plus loin :
William C. Chittick : La Doctrine soufie de Rûmî,
éd. (illustrée) Tasnim, 1974, 2004
Rûmî et Shams, la Voie spirituelle de l’Amour,
éd. Gallimard, 2021
Cheikh Khaled Bentounès :
Le Soufisme, cœur de l’islam, éd. Albin Michel, 1996
Jacques Deregnaucourt


La vie de Rûmî
Les Persans et les Afghans appellent Rûmî « Jellaluddin Balkhi ». Il naquit le 30 septembre 1207 à Balkh, en Afghanistan, qui faisait alors partie de l’Empire perse. Le nom Rûmî signifie « de l’Anatolie romaine ». Bien entendu, il n’était pas connu sous ce nom jusqu’à ce que, fuyant la menace d’invasion par les armées mongoles, sa famille ne vînt s’installer à Konya, en Turquie, entre 1215 et 1220. Son père, Bahauddin Walad, était théologien, juriste et mystique d’une lignée incertaine. Le Maarif de Bahauddin Walad, un ensemble de notes, de remarques proches d’un journal intime, de sermons et de comptes rendus d’expériences visionnaires, a choqué la plupart des lettrés conventionnels qui ont essayé de le comprendre. Il y fait preuve d’une étonnante liberté sensuelle dans l’expression de son union à Dieu. Rûmî fut élevé dans les secrets de la vie intérieure de son père, par un ancien élève de celui-ci, Burhanuddin Mahaqqiq. Burhan et Rûmî étudièrent en particulier Sanai et Attar, poètes majeurs qui les ont précédés.
À la mort de son père, Rûmî prit sa succession en tant que sheikh au sein de la studieuse communauté derviche de Konya. Il semble avoir mené une vie parfaitement normale pour un religieux lettré : enseignement, méditation, charité envers les pauvres, jusque vers la fin de l’année 1244, lorsqu’il rencontra un étranger qui lui posa une question. Cet étranger était le derviche errant Shams de Tabriz, qui avait parcouru tout le Moyen-Orient à la recherche de quelqu’un qui fût capable de « supporter sa compagnie ». Il entendit une voix :
	— Que donneras-tu en retour ?

	— Ma tête !

	— Celui que tu cherches est Jellaluddin de Konya.


Plusieurs versions de cette rencontre nous sont parvenues, mais quels que soient les faits, Shams et Rûmî devinrent inséparables. Leur amitié reste un mystère, parmi plusieurs autres. Ils passèrent des mois ensemble, faisant fi des besoins ordinaires des hommes, transportés dans un monde de conversation pure.
Ce lien extatique provoqua petit à petit des difficultés parmi la communauté religieuse. Les étudiants de Rûmî se sentirent négligés. Conscient du problème, Shams disparut aussi soudainement qu’il était apparu. Annemarie Schimmel, une lettrée qui s’est immergée pendant quarante ans dans l’œuvre de Rûmî, pense que c’est à cette occasion que Rûmî commença à se transformer en un artiste mystique. « Il devint poète, se mit à écouter de la musique, et à chanter, virevoltant sur lui-même durant des heures. »
La rumeur se répandit que Shams était à Damas.
Rûmî envoya son fils en Syrie, le chargeant de ramener son ami à Konya. Quand Rûmî et Shams se rencontrèrent pour la seconde fois, chacun tomba aux pieds de l’autre, de sorte que « nul ne pouvait dire lequel était l’amoureux, et lequel le bien-aimé ». Shams s’installa chez Rûmî et épousa une jeune fille qui avait été élevée dans la famille. Et de nouveau la longue conversation mystique (sohbet) reprit, et de nouveau montèrent les jalousies.
La nuit du 5 décembre 1248, alors que les deux amis étaient en conversation, quelqu’un appela Shams, depuis la porte arrière. Shams sortit et on ne le revit plus jamais. Il est possible qu’il fut assassiné avec la connivence d’un fils de Rûmî, Allaeddin. En ce cas, Shams avait donc effectivement offert sa tête en échange du privilège de l’amitié mystique.
L’absence de l’Ami obscurcit alors tout l’univers de Rûmî. Il partit lui-même à la recherche de Shams et se rendit à Damas. Et c’est là que, soudain, il se dit : « Pourquoi devrais-je le chercher ? Je suis un autre lui-même. Son essence parle à travers moi. C’est moi que je cherchais. »
L’union se fit complète. Il y eut parfait fana, annihilation dans l’Ami. C’est Shams qui écrivait les poèmes. Et Rûmî appellera l’immense recueil de ses odes et quatrains Les Travaux de Shams de Tabriz.
Après la mort de Shams et la dissolution en lui de Rûmî, celui-ci trouva un nouveau compagnon, Saladin Zarkoub, l’orfèvre. Saladin devint l’Ami à qui il dédiait ses poèmes, non pas avec la même fièvre qu’envers Shams, mais avec une amitié tranquille. Quand Saladin mourut, Houssam Chelebi, son scribe et étudiant favori, assuma ce rôle. Rûmî déclara que Houssam était la source, et le seul capable de mesurer l’ordre vaste et secret du Mathnavi, cette grande œuvre qui se déploie de manière fantastique, de théories en folklore, de plaisanteries en poèmes extatiques. Au cours des douze dernières années de sa vie, Rûmî s’employa à dicter à Houssam les six volumes de son chef-d’œuvre.
Rûmî mourut le 17 décembre 1273. Son tombeau à Konya est aujourd’hui encore un lieu de pèlerinage important pour les musulmans.
Coleman Barks


L’œuvre de Rûmî
L’œuvre littéraire de Rûmî est considérable ; elle aborde sous diverses formes mille questions morales et religieuses. Son histoire, vieille de plus de 700 ans, a été l’occasion de bien des traitements : transmise par voie orale, plusieurs fois recopiée, souvent expurgée ou censurée, mêlée de versions inauthentiques, beaucoup traduite.
L’ensemble des manuscrits disponibles en langue persane a été rassemblé et analysé par Badi Furuzanfar, universitaire iranien, et publié à Téhéran par les Éditions Amir Kabir, au cours des années 1950-1960, sous une forme considérée désormais comme texte de référence.
Sa poésie est rassemblée dans deux ouvrages immenses :
	• les Odes mystiques ou Ghazals (8 volumes de 40 000 vers) ;

	• les Quatrains ou Rubayats (2 000 poèmes de 4 vers, ou « couplets » de 2 vers).


L’œuvre didactique comporte :
	• les Contes ou Mathnavi, 6 livres (plus de 400 histoires en 50 000 vers) ;

	• Le Livre du dedans ou Fihi ma Fihi, recueil d’entretiens en prose en 72 chapitres ;

	• et divers recueils de lettres, de sermons et d’interprétations des rêves.


Rûmî a été introduit en Occident par deux éminents orientalistes britanniques Reynold Nicholson, puis son élève A. J. Arberry, qui s’étaient lancés dans leurs diverses traductions de Rûmî en anglais, dès les années 1920.
Il a été découvert en France grâce aux travaux d’Éva de Vitray-Meyerovitch. Docteur en philosophie, en islamologie, musulmane soufie, elle traduit du persan et publie des poèmes de Rûmî à partir de 1968, les Odes mystiques, en 1973 (400 ghazals), puis en 1990, la totalité des Contes (le Mathnavi).
Rûmî est particulièrement vénéré en Turquie où il a passé la majeure partie de sa vie. Les Turcs l’appellent Mevlana, c’est-à-dire « notre maître ». Son œuvre traduite en langue turque, et rassemblée par le savant Abdulbaki Gölpinarli (originaire d’Azerbaïdjan, comme Shams), a été ensuite traduite en anglais américain par Nevit Ergin sous le titre The Shams.
Rûmî tient une place très importante dans l’islam mondial où il est considéré comme un saint et son œuvre, comme un second Coran.
Il est surtout vénéré dans le monde du soufisme. Il est à l’origine de l’ordre des « derviches tourneurs » ou Mevlevis qui pratiquent le sama, cette danse extatique accompagnée par des musiciens et des chanteurs. Après avoir été protégé par le régime ottoman, l’ordre des Mevlevis a été interdit par Atatürk, et aujourd’hui toléré à Istanbul et à Konya, à titre quasi folklorique.
Enfin l’envergure et la qualité de son œuvre font de Rûmî un poète universel majeur, admiré et traduit jusqu’à nos jours, dans toutes les littératures du monde.
Jacques Deregnaucourt
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1- Le parfait amour
1 • Brb 204 Au-delà de tout
L’amour se situe au-delà du corps, de l’esprit,
du cœur et de l’âme.
Un amoureux est amour, tout simplement.
Il est devenu cela, sinon il n’est rien.


2 • Brb 146 Les baisers
Je t’ai demandé un baiser, tu m’en as donné six.
Celui qui était le maître est devenu l’élève.
Bonté et générosité prennent forme en moi,
et l’air est si pur.


3 • Brb 175 L’amour m’a dit
L’amour m’a dit de rejeter le mental et même l’esprit.
Vis avec moi.
C’est ce que j’ai fait, un certain temps.
Puis je suis parti, revenu et reparti encore.
Me voici maintenant de retour ici, et pour rester.


4 • Brb 143 L’eau du ruisseau
Je bois l’eau du ruisseau, et l’air s’éclaircit,
ainsi que tout ce que je fais.
Je deviens roue de moulin qui tourne
et je me délecte de toi aussi longtemps que s’écoule l’eau.


5 • Brb 203 Dire l’amour
La raison n’a aucun moyen de dire l’amour.
Seul l’amour lui-même peut ouvrir ce secret.
Si tu veux te sentir plus vivant,
l’amour est ton vrai recours.


6 • Brb 231 Quand ton amour
Quand ton amour atteint le centre,
soulèvements et éruptions de montagnes éructent.
L’univers devient objet spirituel unique, tout simple :
l’amour mêlé à l’esprit.


7 • Brb 248 Je suis si petit
Je suis si petit, à peine me voit-on,
comment puis-je contenir si grand amour ?
Regardez vos yeux, ils sont tout petits,
mais ils voient des objets infinis.


8 • Brb 414 L’amour soulève l’océan
L’amour soulève et enfle l’océan,
il coud sur les nuages de ta robe des motifs de pluie.
L’amour est la foudre,
et aussi le Aaaah ! de notre réponse.


9 • Gla 2 La saveur du matin
Le poignard du temps glisse de son étui
comme le poisson s’échappe de l’eau où il nage.
 
Le désir du corps se fait de plus en plus pressant.
Ne cherche pas l’union.
 
Il est une intimité bien au-delà de cela.
Pourquoi Dieu voudrait-il un autre Dieu ?
 
Jette-toi dans l’amour de telle sorte
qu’il te libère de tout attachement.
 
L’amour est la lumière de l’âme,
la saveur du matin.
 
Plus de moi, plus de nous,
plus de prétention à être.
 
Ces paroles sont la fumée produite par un feu
qui la purifie de ses miasmes,
comme les yeux en silence, les larmes, le visage.
 
L’amour ne s’explique pas.


10 • Gla 24 Entrer dans le coquillage
L’Amour est vivant, et quelqu’un qui est porté par lui
est plus vivant que des lions rugissants,
ou que des hommes au courage farouche.
 
Les bandits assaillent les voyageurs sur les routes.
Ils trouvent la richesse, mais ils sont figés sur place.
 
Les amoureux sont toujours en mouvement,
jamais les mêmes d’une seconde à l’autre.
 
Ce qui tourmente les autres les réjouit.
Quand ils paraissent en colère, ne vous fiez pas à leur visage.
 
C’est un éclair au printemps,
une plaisanterie avant l’orage.
 
Ils mâchent consciencieusement les épines
en même temps que l’herbe grasse.
La gazelle et la lionne dînent ensemble.
 
L’Amour est invisible, sauf ici, en nous.
Parfois je glorifie l’Amour,
parfois c’est l’Amour qui me glorifie.
L’Amour, petit coquillage perdu quelque part,
au fond de l’océan, parfois, entrouvre ses lèvres.
 
Vous et moi et nous, ces entités imaginaires,
nous entrons dans ce coquillage,
comme une petite gorgée d’eau de mer.


11 • Gla 31 Route de l’amour
Je me lance sur cette route.
Appelons-la Amour ou Vide.
 
Je sais seulement ce qui n’a pas de place ici :
les germes du ressentiment, la démangeaison de la convoitise,
le souci du résultat, la crainte d’autrui.
 
L’oiseau, lorsqu’il reprend sa liberté,
ne revient pas chercher les miettes laissées au fond de sa cage.
 
Proche, je suis la pluie. Lointain, un nuage de feu.
J’ai l’air agité mais je suis profondément serein.
Les branches frémissent, les racines sont inamovibles.
 
Je suis un univers dans une poignée de poussière,
entier, même complètement démoli.
Parler de choix ne peut s’appliquer à moi.
C’est l’intellect qui pèse les options.
Désormais je vogue, quelque part, perdu dans le vent.


12 • Gla 32 À l’intérieur de la rose
Ce chameau qui court là-bas
suivi de son petit, Soutour et Koshek,
 
nous sommes comme eux : conçus et nourris,
ici, par ceux dont nous sommes issus,
 
allant là où nous conduit notre destin, jusqu’au jour
où nous entendons se lever un son de tambour.
 
La grâce envahit notre vie, et dans une prière de gratitude,
nous percevons l’appel de Dieu, et le voyage soudain change.
 
Un aride désert de pierres se fait doux et humide tel un fromage frais,
la montagne s’abaisse jusque sous nos pieds.
 
L’Amour devient alerte et véloce et soudain nous y voilà !
Ce voyage, ce n’est pas le corps qui le fait.
 
Le secret de Dieu prend forme dans votre amour.
Mais il en est dont le corps est âme pure. Cela arrive.
 
Ces messagers nous invitent à les suivre, ils nous disent :
Vous vous sentez peut-être heureux là où vous êtes,
 
mais nous ne pouvons plus nous passer de vous,
s’il vous plaît, venez.
 
Et voilà que nous marchons à l’intérieur de la rose,
tirés vers l’avant comme le sont rivières et criques,
loin des villes, et jusqu’à la plaine.
 
Mon guide, mon âme, ta seule tristesse,
c’est lorsque je ne marche pas à tes côtés.
 
Dans un profond silence,
avec un petit effort pour rester à ton contact,
je pourrais t’épargner bien des problèmes !


13 • Gla 37 Féroce courtoisie
Le lien avec l’Ami est secret et fragile.
La qualité de cette amitié se mesure
à la manière dont vous aimez,
la grâce, la délicatesse, le dialogue subtil entre vous,
dans un total abandon, hors du temps.
 
Quand vous êtes parvenu à cela,
rappelez-vous la féroce courtoisie
de l’Unique à votre égard.


14 • Bts 81 Une énergie que vous pouvez consommer
Je suis une coupe dans ta main.
Regarde-moi dans les yeux et tu verras
que j’ai la forme d’une coupe
dans une main qui n’a pas de corps.
 
La terre est peuplée d’une foule
de descendants d’Adam et Ève.
 
Ils sont l’image de cet amour
qui n’a pas de forme.
Mais qui connaît les besoins du grain de sable
dans le désert, de la goutte d’eau dans la mer ?
 
Amour qui à chaque instant s’ouvre et se ferme
à l’intérieur de nos cœurs.
 
Observez un dresseur d’ânes qui dompte un âne,
le retenant par les rênes puis le relâchant.
 
Il lui fournit eau fraîche et orge, si bien que
lorsque l’âne entend la voix du maître ou son sifflet,
il dresse les oreilles, et tourne la tête vers lui.
 
L’amour agit de même avec nous : contrainte, liberté.
 
Nous passons la tête à travers les barreaux
de notre cage, mais notre corps ne peut sortir.
 
Et nous disons : je pense
que mes ailes ne fonctionnent pas.
 
Il existe une vision qui est de feu.
Regardez de ce côté.
 
Je dis ceci pour le bien de ceux
qui vivront après nous.
 
Vous êtes du bois sec.
Cet amour ne remet pas à plus tard
sa transformation en lumière.
 
Il vous emmène sur des chemins secrets
où la raison n’est plus d’aucun secours.
 
Les yeux de Mahomet maintenant sont fermés, en sommeil.
Des notes de flûte dansent dans le lointain.
 
Ces mots ne sont peut-être pas pure vérité, mais ils contiennent
une énergie que vous pouvez consommer.
 
Quand le soleil se lève, avez-vous remarqué
que certaines étoiles,
 
je veux dire certains êtres humains,
se mettent soudain à briller ?


15 • Bol 14 L’amour s’avance, tel un navire
L’amour s’avance, tel un navire,
et je pousse un cri de joie.
 
L’amour vient s’asseoir à mes côtés,
comme un double de lui-même.
 
L’amour repousse tous les instruments,
et arrache tous les vêtements de soie.
 
Notre nudité partagée
me transforme complètement.


16 • Bol 15 Tout hasard
En toute assemblée, en toute rencontre de hasard,
dans la rue, se lève une lumière, une élégance.
 
Aujourd’hui j’ai reconnu que cette beauté,
précieuse comme un joyau, est la présence,
la folie de notre amour,
 
une lumière dans laquelle une eau boueuse
devient plus scintillante que le feu,
celui que nous appelons l’Ami.


17 • Bol 18 L’allure de l’amour
Celui qui n’essaie pas de courir
à la même allure que l’amour,
celui-là marche sur une route où rien ne vit.
 
Mais ici, cette colombe sent le faucon d’amour
qui plane au-dessus d’elle,
 
elle attend, et ne se laissera pas terroriser,
et elle n’ira nulle part se blottir en sécurité.


18 • Bol 26 L’amour, c’est la voie
L’amour, c’est la voie qu’empruntent
les messagers du mystère pour nous révéler les choses.
 
L’amour, c’est la mère. Nous sommes ses enfants.
Il brille en nous, visible ou invisible
 
selon que nous perdons confiance en lui,
ou que nous le sentons à nouveau grandir.


19 • Sor 16 Toujours plus loin
Jour et nuit tu abreuves si bien tous les assoiffés
que nous nous désaltérons encore en plein sommeil,
 
tête égarée, turban envolé, cœur de l’âme éclaté,
femmes égyptiennes hors de contrôle,
outre emplie de vent.
 
Voilà comment l’amour nous poursuit
et cherche à devenir notre ami,
 
tandis qu’au fond de nous, serrés l’un contre l’autre,
le précieux philtre secrètement descend toujours plus loin.


20 • Sor 70 Les deux ailes brisées
L’amour sort sa dague et m’attire violemment à lui.
Verrou et clé. Oiseau aux deux ailes brisées.
 
La religion de l’amour, c’est tout ce qui est écrit ici.
Qui d’autre pourrait dire cela ?
 
Tu me libères totalement, ou tu me serres encore plus fort.
La balle attend au milieu du champ qu’on la frappe à nouveau.
 
Tu me pousses au cœur des flammes comme Abraham.
Tu m’en retires comme Mahomet.
 
— Que préfères-tu ? demandes-tu.
— Tout m’est égal, pourvu que ce soit de ta main,
tourments ou tranquillité.
 
Les amis deviennent des ennemis, la fidélité, trahison.
Certains nœuds se resserrent, d’autres se relâchent.
 
Mélange sans règle de prudence et de rébellion,
cordons et cheveux en désordre, personne ne sait.
 
Puis intervient l’attention sûre d’une main maternelle
auprès de son enfant blessé.


21 • Sor 107 L’amour sans objet
Il y a une façon d’aimer qui n’est pas liée
à ce qui est aimé.
 
Observez la relation de l’eau et de la terre.
L’eau se dirige toujours vers l’océan,
 
bien que la terre essaie de la retenir par les pieds
et de l’empêcher de s’en aller.
 
C’est ce que nous faisons avec le vin,
la belle nourriture, la richesse et le pouvoir,
ou même un bout de pain sec.
 
Nous désirons et nous devenons ivres de désir,
puis viennent les maux de tête et l’amertume.
 
Cela prouve que l’attachement résiste et vous retient.
Pourtant vous refusez orgueilleusement toute aide.
 
« Mon amour est pur, j’ai avec Dieu une union intuitive.
Je n’ai pas besoin que quiconque me montre comment être libre. »
Hélas ! ce n’est pas le cas.
Un amour sans objet, voilà un vrai amour.
Tout le reste n’est qu’ombre sans substance.
 
Avez-vous déjà vu quelqu’un tomber amoureux
de sa propre ombre ? C’est ce que nous faisons !
 
Renoncez aux demi-amours,
trouvez un amour qui soit un tout.
 
Où trouver quelqu’un capable de cela ?
Rares sont les cœurs qui ont reçu cette bénédiction
et savent la prodiguer partout autour d’eux.
 
Portez ostensiblement votre habit de mendiant,
et acceptez la générosité d’autrui.
 
Tout ce qui ne vient pas de là endommagera le tissu,
comme une pierre tranchante qui déchire votre sincérité.
 
Gardez cela intact, et faites usage de votre clairvoyance,
appelez-la raison ou discernement,
 
vous avez en vous une force de décision qui sait
ce qu’il faut recevoir et ce qu’il faut refuser.


22 • Bol 17 Les expressions silencieuses du visage
L’amour surgit avec un poignard,
non avec de timides questions,
et sans crainte pour sa réputation.
 
Je vous dis ces choses, de manière désintéressée,
acceptez-les telles quelles.
L’amour est un fou, animé d’intentions sauvages,
il déchire ses vêtements et se précipite à travers les montagnes,
 
tantôt s’abreuvant de poisons,
tantôt choisissant de disparaître tranquillement.
 
Une minuscule araignée est capable
d’envelopper dans sa toile une énorme guêpe,
 
imaginez la toile d’araignée tissée
en travers de la caverne où dormit Mahomet.
 
Il existe bien des histoires d’amour,
et il existe le total oubli dans l’amour.
 
Vous avez longtemps marché avec précaution au long de l’océan,
soulevant vos vêtements pour les garder au sec.
 
Vous devez maintenant plonger nus,
de plus en plus profond, mille fois plus profond encore.
 
L’amour se déverse en trombe.
La terre se soumet au ciel et accepte ce qui arrive.
Se soumettant, dites-moi, se couvre-t-elle de honte ?
 
Ne recouvrez pas le tambour de couvertures.
Ouvrez-vous complètement.
 
Que les oreilles de votre esprit se mettent à l’écoute
du murmure passionné du grand dôme vert.
 
Que se dénouent les cordons de vos vêtements !
 
Frissonnez dans ce nouvel amour
au-delà de tous abysses et sommets.
Le soleil se lève, mais dans quelle direction
s’en va la nuit ?
 
Je n’ai plus de mots. Que l’âme s’exprime
par les expressions silencieuses du visage.


23 • Bol 34 Un être fluctuant
L’amour n’est pas la condescendance, au grand jamais,
ce n’est pas un livre, ni aucune information sur papier,
ni ce que les gens se racontent les uns aux autres.
 
L’amour est un arbre dont les branches s’étalent dans l’éternité,
et les racines s’enfoncent dans l’éternité,
et c’est un arbre sans tronc.
 
Avez-vous déjà vu cela ? L’esprit ne peut pas.
Et votre désir non plus.
 
Le désir que vous éprouvez pour cet amour
vient de l’intérieur de vous-même.
 
Le jour où vous serez devenu l’Ami,
votre désir sera comme cet homme sur l’océan,
en perdition, accroché à un morceau de bois.
 
À la fin, bois, homme et océan
ne seront plus qu’un seul être fluctuant,
Shams de Tabriz, le secret de Dieu.


24 • Bts 14 Chaque brin d’herbe
Les savants théologiens n’enseignent pas l’amour.
L’amour n’est rien d’autre que joie et gentillesse.
 
Les idées de bien et de mal nous gouvernent
jusqu’à ce que la mort nous frappe.
L’amour ne connaît pas cette limite.
 
Si vous croisez un visage renfrogné,
ce n’est pas celui d’un amoureux.
 
Un débutant dans cette voie ne sait rien,
pas même le commencement.
 
N’essayez pas de devenir un berger,
devenez le troupeau.
Quelqu’un dit : Cela n’est qu’une métaphore.
Mais c’est faux. C’est aussi clair et direct
qu’un aveugle qui trébuche sur une jarre de pierre.
 
— Le portier pourrait être plus attentionné ! se plaint l’aveugle.
— Cette poterie n’est pas dans le passage, réplique le portier.
La vérité, c’est que vous ne savez pas où vous êtes.
 
Un maître en amour est le seul signe qu’il nous faut.
Il n’est pas de meilleur signe que quelqu’un qui trébuche
au milieu des jarres à la recherche d’un signe.
 
Chaque particule d’amour, chaque brin d’herbe parle d’eau.
Suivez le flot. Tout ce que nous disons contient de l’eau.
 
Pas besoin d’expliquer cela à un homme assoiffé.
Il sait ce qu’il doit faire.


25 • Bts 38 Aucune attente
Un esprit qui vit en ce monde
et ne porte pas la tunique de l’amour,
voilà une existence qui est une vraie disgrâce.
 
Soyez amoureux à la folie,
parce que l’amour est la seule chose qui soit.
 
Il n’y a pas d’autre accès à la présence
qu’un échange d’amour.
 
Si quelqu’un demande : Mais qu’est-ce que l’amour ?
La réponse est : dissolution de la volonté.
 
La vraie liberté est donnée à ceux qui ont échappé
aux questions du libre arbitre et de la fatalité.
 
L’amour est un empereur, les deux mondes se croisent en lui,
il tient rarement compte de leurs jeux de bascule.
 
Amour et amoureux vivent dans l’éternité,
tout autre désir est un substitut à cette façon d’être.
 
Combien de temps restez-vous à embrasser un cadavre ?
Aimez plutôt l’âme qu’on ne peut retenir.
 
Tout ce qui naît au printemps meurt en automne,
mais l’amour, lui, n’est pas saisonnier.
 
Le vin fait de raisin pressé ne promet que des maux de tête,
mais ce chemin d’amour ne propose aucune attente.
Vous avez du mal à conduire la monture du corps ?
Mettez pied à terre. Voyagez plus léger.
Des ailes vous seront données.
Soyez aussi clair qu’un miroir qui ne réfléchit rien.
Débarrassez-vous des images et des ennuis qu’elles charrient.
 
Plongez votre regard dans ce qui est pur
de toute honte et de crainte de la vérité.
 
Rassemblez les visages de tous les hommes
dans le vôtre et ne jugez aucun d’eux.

Soyez pur vide.
Vous demandez : Qu’y a-t-il à l’intérieur de cela ?
 
Le silence ! C’est tout ce que je peux répondre.
Les amoureux ont certains secrets qu’ils gardent.




[image: ]
2- Les amoureux et les amoureuses
26 • Brb 481 Amoureux, amoureuses de Dieu
Un amoureux de Dieu n’est ni musulman, ni chrétien,
ni membre d’aucune foi.
La religion de l’amour ne connaît aucune doctrine
à laquelle être fidèle ou infidèle.


27 • Brb 413 Oiseau inébranlable
Tu entres précipitamment comme si tu allais crier : Ça suffit !
Mais il te faudra plus que des froncements de sourcils
et des mots durs pour faire fuir mon amour.
Tu as affaire à l’oiseau inébranlable qui jamais n’a connu
ni la cage ni la peur.


28 • Brb 153 Ma première histoire d’amour
Dès l’instant où j’ai entendu ma première histoire d’amour,
je me suis mis à te chercher, ignorant combien j’étais aveugle.
En fait les amoureux ne se rencontrent pas quelque part.
Ils sont confondus l’un dans l’autre depuis toujours.


29 • Brb 164 Deux ivrognes
Le soir, nous tombons dans les bras l’un de l’autre
avec tant de grâce.
Quand vient la lumière, tu me rejettes en arrière,
comme tu le fais de ta chevelure.
Tes yeux noyés en Dieu, les miens te contemplant.
Un ivrogne prenant soin d’un ivrogne.


30 • Brb 198 Pas de limites
Cette nuit, il n’y a pas de limites à ce qui peut être donné.
Ce n’est pas une nuit, c’est un mariage,
c’est un couple au lit qui soupire les mêmes mots, à l’unisson.
L’obscurité, simplement, vient tendre un rideau devant cela.


31 • Brb 419 Je suis amoureux
Jadis, calme, rationnel, j’avais l’habitude de me moquer
des amoureux.
Maintenant que je suis l’un d’eux, je danse,
libre de tout souci au milieu de mes misères,
et il me semble bien que j’ai toujours vécu ainsi.


32 • Brb 423 Jubilation
Toute coupe que je soulève
s’emplit d’un vin que boivent les amoureux.
Toute parole que je prononce s’ouvre dans le mystère.
Où que je tourne les yeux, je ne vois qu’intense lumière.


33 • Brb 211 Toi et moi
La nuit dernière tu t’es éloigné de moi,
et tu es allé dormir de ton côté d’un profond sommeil.
Cette nuit, tu te tournes et te retournes. Et moi je dis :
Toi et moi serons ensemble jusqu’à la dissolution de l’univers.
Tu réponds en grommelant des choses auxquelles tu pensais
quand tu étais ivre.


34 • Brb 234 Un jour
Un jour tu me conduiras totalement au-delà de moi-même.
Je ferai ce que les anges ne peuvent faire.
Tes cils écriront sur ma joue
le poème jamais imaginé.



OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Dédicace


		Exergue


		Table des matières


		Introduction


		La vie de Rûmî


		L’œuvre de Rûmî


		Les poèmes
		1- Le parfait amour


		2- Les amoureux et les amoureuses


		3- Shams de Tabriz, le parfait amoureux


		4- Le Dieu d’amour


		5- L’union mystique


		6- La condition humaine


		7- La jubilation de l’univers


		8- Les arts de prédilection de l’amoureux


		9- Les épreuves de l’amoureux


		10- Faiblesses et atouts de l’amoureux


		11- Le parcours ascétique ou les vertus de l’amoureux






		En guise de conclusion


		Notes


		Table des poèmes




Pagination de l’édition papier


		1


		2


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393



Guide

		Couverture

		La Voie de l’amour

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/DECO01.jpg





OPS/images/p31.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
RUMI
[A VOIE DE
CAMOUR

RECUEIL DE TEXTES TRADUITS PAR

COLEMAN BARKS

5
o
A
IIIIIIII





OPS/cover/cover.jpg





